
Arguments en faveur des aires 
marines protégées
Un moyen de préserver la biodiversité, de renforcer la pêche et de protéger les habitats marins 
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En bref
La santé de l'océan est essentielle à toute vie sur Terre. Le phytoplancton, ensemble d'algues microscopiques en 
suspension dans les couches superficielles de presque tous les océans, produit environ la moitié de l'oxygène de la 
Terre, tandis que les interactions complexes entre l'océan et l'atmosphère maintiennent l'équilibre de notre climat1. Or, 
les océans se dégradent, en grande partie à cause des activités humaines qui précipitent l'effondrement de la pêche, la 
perte de biodiversité et l'acidification de l'eau de mer. Les études suggèrent que pour enrayer ce déclin, les océans du 
monde devraient être davantage protégés2.  

En 2016, les membres de l'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), autorité mondiale chargée 
de suivre l'état de la nature, ont adopté une motion recommandant aux nations de protéger 30 % de leurs eaux de 
toute activité d'extraction d'ici 2030. Il a été démontré que les aires marines protégées (AMP) constituent un moyen 
efficace de préserver la vie marine et ses habitats. La création d'AMP améliore la santé de l'océan et apporte de 
nombreux bénéfices aux populations dont la survie et les traditions dépendent de ces eaux. 

Protection de la biodiversité
Une AMP est un espace géographique clairement défini, géré de façon à assurer la protection de la nature à long 
terme3. Dans ces aires, la pêche ainsi que d'autres activités humaines sont restreintes, ce qui permet de reconstituer 
les populations d’espèces marines en déclin tout en protégeant des espèces et des habitats vulnérables clés. Les AMP 
qui remplissent les cinq caractéristiques suivantes sont celles qui ont le plus de bénéfices : entièrement protégées 
où toute activité d'extraction est proscrite, une surveillance efficace, une ancienneté supérieure à 10 ans, une surface 
supérieure à 100 km² et l'éloignement4.  

Au fil du temps, les aires entièrement protégées procurent des poissons plus nombreux et plus gros, et une plus grande 
biodiversité5. Ces bénéfices s’observent sous différents climats, aussi bien dans les régions tropicales que tempérées6.
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Amélioration de la pêche
La création d'AMP est bénéfique pour la pêche. Les populations abondantes de poissons dans les aires 
entièrement ou fortement protégées sont plus susceptibles de se déplacer au stade adulte ou larvaire 
à l’extérieur des zones protégées. Par effet de débordement, ce phénomène accroît ou stabilise les captures 
aux alentours7. Une étude menée dans les îles Galápagos de l'Équateur révèle que les eaux qui entourent une 
AMP permettent des captures et un effort de pêche accrus8. Les AMP bien situées augmentent la biomasse 
de poissons et permettent ainsi aux espèces prédatrices, comme les thons et les requins, de se reconstituer9. 
La protection des zones clés de reproduction et de croissance des espèces vulnérables peut également se 
révéler très efficace10. 

La création d'AMP comme outil de gestion de la pêche suscite l'intérêt et est encouragée, car elle fait partie des 
méthodes de gestion fondées sur les écosystèmes. D'après les données de l'Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture (FAO), le pourcentage des stocks de poissons faisant l'objet d'une pêche non durable 
a triplé entre 1974 et 201511. De nouvelles données indiquent que la seule réglementation de la pêche ne suffit pas 
à instaurer la durabilité ; il est nécessaire de combiner mesures de gestion et zones entièrement protégées12. 

Connectivité
La durabilité de la vie marine peut dépendre de la qualité de l'interaction entre les populations et les écosystèmes 
océaniques essentiels. Les individus d'une espèce qui migrent vers d'autres zones et s'y reproduisent maintiennent 
ce que l'on appelle une « connectivité des populations ». Les AMP contiguës ou qui intègrent différents 
écosystèmes, par exemple une aire protégeant un habitat essentiel comme les prairies sous-marines, ainsi que la 
haute mer, permettent de maintenir l'interaction entre les communautés marines. Les vastes AMP qui englobent 
plusieurs habitats, ou les réseaux d'AMP qui protègent des voies migratoires et des habitats clés, préservent 
davantage la connectivité entre populations et favorisent la résilience dans un environnement en mutation13. 

Bénéfices pour les espèces hautement migratrices
L'absence de données fiables concernant les déplacements des espèces hautement migratrices rend difficile 
la détermination du rôle et des bénéfices des AMP sur la protection des espèces extrêmement mobiles, dont 
certaines sont des prédateurs clés des océans. Bien que l'inventaire complet des habitats de nombre de ces 
espèces soit encore à l'étude, les résultats des recherches indiquent que leurs déplacements sont prévisibles. 
Par exemple, des études de marquages réalisées sur la tortue luth, l'éléphant de mer du nord, le requin-
saumon et le requin blanc révèlent que ces espèces retournent régulièrement vers des zones spécifiques14.   

La protection des zones utilisées par ces animaux comme lieux de reproduction ou nurseries pourrait se 
révéler extrêmement bénéfique15. Les espèces sont parfois plus vulnérables lorsqu'elles se regroupent pour se 
reproduire, se nourrir ou migrer16. La protection de ces habitats pour les poissons migrateurs, par le biais de la 
création d'AMP, permettrait de réduire les menaces qui pèsent sur certaines zones, de la même façon que de 
petites zones protégées permettent de préserver les principales aires d'alimentation des oiseaux migrateurs 
ou les plages de ponte des tortues marines17. 

Bénéfices économiques 
Les aires protégées peuvent entraîner une croissance économique grâce au tourisme. La réserve naturelle de 
la baie de Hanauma, par exemple, est une aire entièrement protégée sur l'île hawaïenne d'Oahu. Elle accueille 
environ 3 000 visiteurs par jour, ce qui en fait l'une des plages les plus visitées de cet État18. Le programme 
de sensibilisation du centre d'accueil des visiteurs de la baie devrait générer une valeur ajoutée d'environ 
100 millions de dollars pour la communauté au cours des 50 prochaines années19.   

La protection d'habitats comme les récifs coralliens peut se révéler particulièrement bénéfique pour 
les communautés. Le bénéfice net lié aux récifs coralliens pour l'économie hawaïenne, par exemple, a 
été estimé à 360 millions de dollars par an, ce qui peut favoriser les investissements scientifiques20. 
Depuis 2005, plus de 10 millions de dollars ont été investis dans la recherche au monument national marin 
de Papahānaumokuākea, autre zone protégée d'Hawaï21. 
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Changement climatique
Des recherches scientifiques de plus en plus nombreuses indiquent que les aires marines entièrement 
protégées permettent de renforcer la résilience aux effets du changement climatique22. Ces effets ont de 
graves répercussions : augmentation de la température à la surface de l'eau, destruction des récifs coralliens 
due à l'acidification de l'eau, diminution de la production d'oxygène par les océans, changements dans la 
répartition naturelle des espèces et impacts sur la pêche23. 

Les AMP permettent de renforcer la biodiversité et la diversité génétique, d'améliorer la séquestration du 
carbone et même d'augmenter l'absorption du dioxyde de carbone. La protection des mangroves et des récifs 
coralliens sur les zones côtières crée des zones tampons contre les tempêtes, tandis que la préservation des 
zones humides favorise la séquestration et le stockage du carbone à long terme24. Les AMP renforcent la 
résilience des écosystèmes, et ainsi, favorisent le bien-être des sociétés qui dépendent d'océans sains.

Conclusion
Les AMP peuvent jouer un rôle majeur face aux menaces qui pèsent sur l'océan. Ces aires contribuent 
à dynamiser la biodiversité des océans, la pêche et les économies qui en dépendent. L'équipe du 
projet Héritage des océans de Pew et Bertarelli travaille en collaboration avec des gouvernements, des 
communautés locales et d'autres partenaires afin de soutenir la création d'AMP dans le monde entier et 
ainsi contribuer à la restauration de la santé de l'océan, au bénéfice de tous. 
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